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De B. B. Oder, de la ville de Dundas, dans le comté de Wentworth, et dans la province
d'Ontario; demandant la passation d'un acte pour lui accorder le droit exclusif d'exploiter,
pendant un certain nombre d'années une certaine invention appelée: " Pulvériseur Carr. "

Du conseil municipal du comté d'Oxford ; et du conseil municipal du township de South
Norwick, dans le comté d'Oxford, et dans la province d'Ontario ; demandant qu'il soit fait
certains amendements au tarif.

L'ordre du jour étant lu pour la lecture de la pétition de John Robert Martin, de la ville
de Caygea, dans le comté d'Haldimand, province d'Onkrio; demandant la passation d'un
acte à l'effet de dissoudre son mariage avec Sophia Stinson.

L'honorable M. Campbell a présenté à la Chambre l'ampliation des procédures jus-
qu'au jugement final dans la cour des Plaids Communs du Haut-Canada, maintenant
province d' Ontario, dans l'affaire de Martin vs. . ount.

Ordonné, qu'elle reste sur la table.
Alors Richard Martin, de la cit4 d'Hanilton, dans le comté de Wentworth, dans la

province d'Ontqrio, avocat, a été appelé à la barre de la Chambre, lequel ayant été assermenté, a
été examinécomme suit:

Quel est votre nom, lieu de résidence, et profession ?
Richard M1artin, de la cité d'Hamilton, dans le comté de Wentworth, dans la province

d' Ontario, avocat.
Connaissez-vous John Robert Martin, de laville de Cayuga, dans le comté d'Haldimand,

dans la province d'Ontario, avocat, le pétitionaire, demandant un acte du Parlement de
divorce d'avec sa femme,-et depuis quand le connaissez-vous ?

Je le connais, il est mon frère ; je le connais depuis mon enfance.
Connaissez-vous Sophia Mlfartin, son épouse, ci-devant Sophia Stinson, et depuis quand

l'avez-vous connue intimement.
Je la connais et je fus présent à son mariage en la cité d'Hamilton avec mon frère John

Robert Martin.
J'ai été fréquemment dans sa compagnie dans la maison de son mari John Robert

Martin, et elle est venue à ma maison, et je l'ai connue intimement avant et depuis son
mariage, et jusqu'au temps où elle s'est soustraite à la protection du dit John Robert Martin.

Regardez ce papier marqué " A " En avez-vous signifié une copie à Sophia Martin, et
si vous l'avez fait, en quel temps, en quel lieu, et sous quelles circonstances? -

J'ai signifié une copie de l'avis, maintenant exhibé, marqué A, le trente et unième jour de
décembre, danq l'année 1869, à la dite Sophia Mfartin, dans la maison de sa tante, madame
Trowbridge, à Lewiston, dans l'Etat de New-York, un des Etats-Unis d' Amérigue.

Je suis rentré en cette occasion dans la maison de madame Trowbridge avec laquelle la
dite Sophia Martin demeure, et alors et là ai donné à la dite Sophia Martin une copie de
l'avis marqué " A, " qu'elle a, alors et là, reçue et lue, et m'a paru comprendre parfaitement.
En lui signifiant cet avis, je lui dis qu'il était ainsi signifié à la demande et de la part de son
dit mari, le dit Joln Robert Martin, sur ce la dite Sophia 1Martiu déclara qu'elle compre.-
nait parfaitement tout ce dont il s'agissait.

Sur ce, le même jour et le plus tôt possible après la dite signification de l'avis lui ayant
été fait., je pris note du temps, lieu et.des circonstances de la signification, laquelle note est
ci-annexée, et a été faite et se trouve au dos du papier annexé sur lequel se trouve l'avis et est
marqué" ."

Le dit Richard Mfartin a reçu ordre de se retirer.
Alors la pétition du dit John Robert Matrtin a été lue et reçue.

L'honorable M. Bzurnhamn a préseâité à la Chambre un état de la banque d'épargnes de
Forthumberland et Durham, en date du 1er décembre 1869.

Ordonné, qu'il reste sur la table et il est comme suit :
(Voir Documents de la Session.)

L'honorable M. Simpson du comité conjoint des impressions du Sénat et de la Chambre
des Communes a présenté son second rapport.
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